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dauns muoni couri, avec le regret dle guîitter sitôt
ute u 1vr (lie je crois dignte detoit le lé-
o menit d'iu 1  'prêtre, à laq n'l i je n'aiqe

t-op peu coitribé, et qui grandirai fsptre dl

plus eut plts, gre a talet, ai zce et à I

udeucee celuiqui m h idonnetr toitujoiurs su

hiaute et pLuissaunmtC lant de travail et Ld sollici-

titale.F. .1. Ctlxs, Pina. Miss.

~ouv ees Eceia stique.
M. Kelley,V. G.. ancinCI eur dée Sorel, vit

île fixer son séjur l'Hospice ICSt. Joseph
île cette ville. M. C. Dufour est mînotité ai
vicariat de Chamly ; M. T. E. Dageuis, au
vicariat dle Bottclerville, et U. D. Laporte,
ait vicariaut le Berthier.

Nous regrgr tous d'avoir à ra noicer que M.
1\arconx, tmissionnllair ( les Iroqunois di Sult
SL. hois, est sériitsceent ntmaladae àPHtel-
Dieu le cette ville.

Albwn Iiltéraire et Ti ril de la NIncrve, hi-
1maion d' Oc'du-Ie.-J i'ena< alurcun de !t

Ninerve, -N ° . 1 5, Rirc St. Vincent,

La livraison d'Oclobr île l'./hlenm de la M ri-
nierce nous fournil, la partie le histoire de Nai-

poléon. par 'Marco de St. Ililaire, liii traite di
coluronnetilmnt le IlEt 1itîwrenilr. Elle nous don-
ite eisuite lai fin de la Peur, du Lion; les alris,
pièe cui v'er-, p'aiN M. Chuairles LévesqIce ; les
chapitres 21, 22, 23 et 24(1' Une dc perduedcuz
le tron'r, ipar G. . ;et plusieurs morcaux
détnehés, parmi lesquels se trouvei pg
écrite pa r M. Dc Lari it ie et qui mrite lieun
iluîelînes instan'.s d'atention et le méditation.
Le tout so termine par imie Roaunce, intitu-

Nous ne n1os arrêterons pas à consid <rer les
morceaiu d littératur e ét rangère, mu'en ay:utt
ni le teips ni Pespacc. N i ds n irons ]tont

plýus rin les vers deI M. Lpcue, qui d'ail-
leurs ont reçi de tote la lresse ncanadienne
les honneur,( le lai publication,ce qui doit être
ui tmiginîge bien fIatteur pourpanteur.Nous
nous hornerons à qu ebplues remarques sur Ua
de perduc. dont nous avons déjà eu occasiotu le

p:urier. Auparavant.noitus lrons dire que,
lans haui nm éro de P'l//mm, il se trouve

îunî rdhus à devinter ; dans celui le la livraison
d'Octobrne, i! i a peàt-êtr tlrouir clui le
mondte cr 7 pointit au miliu de lW erni"

Nnsavons remarqUé arec plaisir, Iatîs les

ronrvs, tque G.13. schille fhire des lrs
pour être moins e:rn¿r et imoits froid ilains
ses uecdotes oi ses rllexins; il s'y ppro-
chme plus dii itatunrel et t vrai, et d'int autre
côté il uiois parait s'apperecoir itue le seiti-
ment chlirétien trouve sa place partout, qu'il
est da misL mam idans le ron i oit u onemvre
dl'imutauginationt. Ce 'est p:- à dire, eut ce qui
regarde l'ex:ugémtiun, que ces .1 derniers
cliilitres enu soient totaleniot dipurvus.
NII danms le 220 elhapitUre ot y rem:rque
bien encoîure quehiie chose d'îut é dans la
manière subite dont s'opère le r'tablissemen:
le Pierre de St. Luc (e qui, soit dit eut pas-
s:mt.avait déjà été relat édans le chiliître 19e
oit 20e): il y anal.si certainteuelt quel<uie cio.
se île forcé,dimpprobable,dc presque impossi-
le das lat conduite extracordinuu iredu Comte
i'Aleantara àl lai salle puibliqtutc le lai bourse
St. Louis t;ut atttîmaussaulcur n'eun agit jamltatis
n itsi. suirtouit devanLt l'élite dL'unie grade ville;
il sait mieux se respecter q uei cela, et eile
voudrait jamais que les étra ngers ptsbent
dans sa personne rire et se moquer de sot

pays. Maigré cela,.il y aprogrès çcz G. B.
ei ce ui ta rapportà à la non-eagratin, et
notis l'O féicitous cordialement ; car la honf-
fissure est ciez tout écrivain un idéfAut bin
peu supporta bIe.

Nous nO relèverois pas quelques expres-
Stona h tdures et vulgaires, qui à vrai dire m e pa-
raissemt lhureusement qu'à de rarns intervales
sOus la plume le G. B., ion plus uelqes in-
corrections et fauttes dle lanugage ; ce soUtît là tIe
ces maniquements qui se glissent lais les nou-
velles écrits à la hâte uiaitîmilieu li tourbil-
lutn les alffitires. Il est bon néanmoins île les
signialer. ttfin lie, si pîosasibile ils soient évités,
pour mmné nger l'oreille d( lipuriste.

JlIsquii'.ei tri e ttâchnt le cituqti n'ai lpas été
hien arulte ni bien difimcile ; nous nous sommes
conutent de consid érer le stvIe dle G. B.. on
remtîairtlianumt totutefois avr c plaisir <lite le senti-
ient chr étien counuuuenco à poindr dans ces

deinliers chapîtres. Mais à pr',eut il nous f:uit
eun veniri à q.uetrlue cChose de pluts sérieux ; il
s'agit de voir qîtuels ,ont les principes émis dans
ces pages lie iouts avois lites attetive:ut,t
înouts regrcttonts rintue noe s uc liepuissions donner

.. .. tut concert de lomiges. Le clhapîîtro
21 liefflt Ins racont crtaites intriges,
que G. :l. eût cet fois tmiieux thit d'eut fuir
danms ses eaîrtons, av'ec tout loi récit du rcendez.-
vous dlu chîaupîtr'o 23 ; ce somnt là îles niarrationts
dle miaut\auis goût et qîtau no pi~ouvet <lie dI éolnrert
" Une de perdue , deux.u de trouvées." A ce sut-
jet, ntous romuianuuicronus q~u'il. semîble <lie, îde
nios jours, cerit ains ècr'ivauins iine pisscmit l'aiire
lutte <cavre d'imtigintation, sauts y introdlumre des
pointurets ltus ou mioinsh r'epoussanut.es oun lums
Oi uie uois eonîtr'aires aux strictes règles die la
tmoraule. Oui se figume qui'unie NA'ou dle noc sera
pas Itue et su'a ennmiyeiiso et détestalo, s'il mie
s'y trouve quîelue peotite anîccdote scanduuaulou-
se, qiiulriue cotse dla pi/quanft,iommute P'on iti
qutelq1 uc fois pour iniu 1 lt'u uic intrluigtuei onle-
horîs du jste dcournîî. Peut' nouîs, ntouts mie
croyouus tounvoir nouts élever trocp for'tumtuti
entrite lise patireille mnîtie, piarcequte di'abord
c'est tme chuose illogirlite. et ensîite piarcou-
qui'elle tenu à liuire pîerdre' le goût île la saini
lit térattre et des vraîis pinucipes île tmralc..

U. l3.,piour sa parut,avoîueîra saîts dbontt qjue si,
battis le chtapîtro 23, soit htêroïncu auvait Lot
bonnlemuenît et toit tpirosvïq uemment éîpousé Cai-
bîrer'a. le P'iruatto,,son.récit îî'en eût pas sotufhert
et l'inttrêt dle sta nratiònu dût été aussi grandui.
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il y aurait peut-élre ou alotrs un pmeut ioins de
Imbsie et l'oxcilutont pour les himmes à pas-
sAns Vives, mais dans tous les cas la Nouvellc
y eût gagnl sous le rap qart Iioral et religieux
ce qui après tout oût bien été unîeîcompîîenisa-
tion.11l e fuut pas croire pour ceht que la. poU-
tique nous déplase ; ;au cotraire, lapoeésie nous
rèjoîuiit et, coiune dit Lanartio, nous console
et ious rafraiclit. Mis lit poésie nous pré-
ferons lai morale, et lorsqu'il. lmtut fi.ire uit
choix cnt re ellesnous croyons qu'ilvaut mieux
sacrifier la upremière à celle-ci.1

Quiu G. 13. i craigie pas de l'avouer : qu'ili
ntu disc s'il 'est pas vma qn'il a u plus de
plaisir à tracer les ligues dans lesquelles i ntoutsi
montre la situation de Pier' dle St. Luce lors-
que celui-ci a pprcnd la mort de son bienftieur
que lorsruî'il traçait les scnes les chapiîtros
21 et 23 ! Sa réptose sera aflirmative. Oh I!
c'est que PIoction Pierre de St.Lte est toute1
chrétieune ;c'est qu'après ine longnoutî idiff-1
ronce il reconnait soi ccirtr, et qut, comme
le' lit G. Il., cet homme, gui, depuis les ai-
ntées, n'avait pas fieLt une priirc, nî'avait ps
demandl u scours nu ciel, n'avit. las offert
it rmiercintett pour les grâces et ilveurs
ru'il avait rcçues, courbait eut cu mîontt5 soit
frontt devant le jieu le toutes consolations.
C'est enfin parce que apr's tout le scnmtimuetn
lii îevoir est tout puissat. t Aque le seumtiîen -t
Chréticn est ccliida oit oni.er.

Quoique déjàbiei long, nous devons encore
note r la hlrasu suivante :t ut certa pressei-
timet hli disit de tncpas so fier à Calurmna
iai is une influnce scref, ri.alIn, lU. pous-
sait conuc maMgré elle." Comme lit certaim
écri'aiu, c'est là une iqßcnce gi seit fiuricit-
semetcntt la intalité, et qui suuppose l'absetce du
libre arbitre chbez lhon me. C. B. t'a sans
doIutO pas euue uno pnreille intenttion; autssi
nous nt pisns cete remarque que pour met-
t i I nutt ' en gaide ontre la précipitation
datns sonq i ve, précipitation gui seibl se
décler à diffltr .nus androits.

Et pour terminer, disns ute notre critique
n'est fite iu i'en inniie part, et ion pour ccii-
surer inutilemen t ravail d'un autre. -Si elle
est tropsévèrs, c'est contre notre M'enatu, et
nous le déplorcrions ; si ela t :pourr rsnutatt le
fi.ire éviter à G B. et à quelques autres les
îmaniquementsri qu'ell signale, notre but sera
pleinennt rcmipli. (Coiiiniiuquótiéê.)

Nouvces d'Enrope
Le lronitcr O ici, qui a parn fort tard le

1er novembre, aloiné coummune suit, la con-
position du nouveauministère:

M M. le g.autral l'llautpoul, mnitistre le lai
guierre-. ..

F. Barrot, uniustrc d lintérieur.
RUoilier, ministre de la justice.
layneval, ministre des aufEircs étrant-

gèrues.
gr omaini-Dcsfissés, ministre die la mtatinte
Acille Foul, rninistre des fintanees.
Biteu. iniistre des travaux publics
Dumas, ministr de Pagn'cîulturo et dut

commeiircc.,..
Parrinc, ministre de l'iustruction puîbîi-

que.
-M. le génméral ('llautlpotil est chargé, par
/carun, du porteleille îles alLures 'tratg'-

rus.
Ou disait, à l'Assemblée nue le noyuvean

mmtii'iistère naurait pas Le chef, et nue ic pré-
sudent de la RtEpublique ci aurait seul la tré-
sidenzec'

Mcss"ge du Président dela Rp qe.

Monisicuir le >résident.,
DaIs les circonstances graves où nots iens

trouvonts,l'accord quiadoit régner enttre ieodi-l--
runts pouvoirs de 1' tatt t ipeut su maintenir
que s animis d'ne conitc i tul le ils
s'sxptlirlieIt francheiment l'un vis-à-vis c ai-
tre. Ahin de domner j'exemple de cette sincé-
rité, je viei ns eLr econnauît r' à l'Assenihe
quelles sont les raisons qui mont ldtcrin ia à
clhatinger d mmistère, et à mie, séparer c'hiotm-
Mes doit le 1e 1cplais à proclaier les services
êiniuens, et auxpuelsj'ai voué amitié et reconu-
naitssan ce.

Potur naflri'uIîr lai Répiliîque, menacée de
tant de côtés par l' i'anur ; poîi r assmurr lor-
dro plus efliaenmeit qu'il io l'a été sqlua
ce jour; pour maintenir, à 'cxtéricti,le nuom1 <le
la Fra he la hauteur de sa orenomméc, il liit
îles h1o 1es qnm, auims d'ut dévuement pa-
triotique, comprennent la itcessité <lunt di-
recttion unique et ermie, et dun ipolitiiie ntet-
itientit olrtlée ; qui soiIt atIssi occuptés Le
tua propre responsabilté g le lai leur, et dte
lUnetionu rîoue l parole.

Depuis bientôt tut at. jui idonné assez de
preuve d'abnégaution, pour q1u.on- ne se nué-
prenne >as sur rmes intentions véritables.
Sants ranîeo corntre anicie n utalité,
commutie conitre aucun parti j'ai auissé artriv-er
aiux auflonres les huommuîes îl'optuntons l es plus
dliverses, inais sus obtcmir les huenrensx resutl-
tauts quîe j'attenidais de ce u'mp1irochementt. Ait
l ieti d'ulpóroi' tunli Ibsioui dle ntuanctes, io uti
oblumiii'titi nOnhtralist4 ouinide forces. L'intui-
té de vîtes et d'intention cin a été enitma.vée,
l'esnrit dle conciliattionu prisi pour î de lai (hibles-
se. A pacint les tigers dle la ruie ètaion t-îs

pîassés, qui'on a vite les aneiemns ptartis r'elevcr
leurs dîraipeaux, téveiller' leurts riv'alitês, et alaur-

Atnttilic de rlcete econmfîsionm, la rantce. in-

qluite, patce qut'ellic ne voit pas <de directoni,
cherche lai muainm, la volonté, le drapceanu dIe l'é-
u dli 10 d'.cemtbrce Or, cette volonté uic

peuit-étre stuntie que sil y ut catitunutit en-
tière d'idées, <le vîtes, dle convictionts, ontre le
Présidleut et ses minttistres et si l'assremblèe
s'associo à lut pensusé nat ionaulo dontt Pl'éetiont
dut pounvoir exécutif a été recxpreassiont.

Tîout un systèmt aîtî.iomîtt nu jo ggcum..-
lîr', catr le tiom de Napo[tnltt est à iiri seuil tout
uit pruograimmte. il roiut dcru: A l'uttéieuir,
ordre, auitorit,,religion, biena étro dut puptîle ;

à Vxtéricur, digµité nationialo.. C'est cet c

politique, inaugurée par mon élection, quteje e
veux fiLire triompher, avec.'appui dC 'Assem-1
bléc et eclui diu peuple. Je veux étre dCIignei
île la confiance de la nation, en maintenant
la constitution que j'ai jurêe ; je veux inspirer1
au pays, pr mt, loyauté, mi. .ersévrance etV
m1a frmeté, une confiance telle, que les a ffaires
reprouient et qu'on ait fUi dans l'avenir.

La lettre d'une constitution a, sas donto,
ino grande influence sur les destinées du

pays; mmis la tanmiére dont elle est executée
on exerce p i[tre une p!lus grande encore: le
plus ou moins- de durée du pouvoir coutribue
pussamment à la stabilité des choses ; mais
c'est aussi par les idées et par les principes
que le gouvernement sait faire prévaloir, quec
la sociét é se rassure.

Ilelevons donc l'autorité, sans mqu niéter ia ]
vraic liberté ; calmons les cratintes, en domiop:
tant hîarlinaclit les mauvaises passions, et en
donnant à toits les nobles instinets une direce-
tion utile. Albrnissons le.principo religieu x
sunis rien abandonner des conqutes de la ré
volition; etnous sauverons le pays, malgré
les partis, les ambitions et mme les impcrlic-
tions rque nos institutions ponrraientrenfor-
lier.

Suzgne • Louis-NAvotaox BoxAPARuTu.

Esp.rne..Il parait qupie :Na7va z Ila prist-une
revanche éclatante de cetux qpi s'étaicit un
montent flatté de le renverser. Il a destitué
le surinteldant du palais, et emuprisonné int
prétre et un moinequi s'ètaient faits les iis-
triuments les plus actifs d(le'intrigue dirigée
contre lii.

Le nouveau ministre américaini à Marlrid a
été présenté officielleiîent i la coir. .Il a su,
avec beaucoup do tact, faire comprenîdre qU e
les entreprises contre CuIta n'avaient été
nullementapprouvées ar le gouvernement
américain.

./lueric/tc c/ JIongrie. -Les tyrans autrichiens
con tinuent à sitisfitire leur soir sanguinaire et
ion contents l qug qu'ils ont versé, pour-f

suivent leur carrièrc de cruautés. Plusieurs
meurtres sont déjà venus s'ajotrniei- à leur
liste déjà si lontguc. Les victiines, qu'ils ont
pendues cii fusillées à Pesth, sont tontes dest
hommes remarquables. Il suffit de lire que
Hiaymti est nommé governetr civil et mili-
taire de la ilonigrie, poutr rqueo1 nom évoque
dans tott les esprits la ipenséecie crimes qui
font frémir l'hunmanité. Si cet atroce systèmi
coitintie, unc autre crise est immintente dans
ce pays. Déjà les officiers hongrois don nent
leur démuission en mtasse.

.11 circule à Pesth tino lettre de Kossuth,
dans laquelle I 'ancien dictateur exphique a
ses Cocitoyenîs qu'en enlevant la coutroinc
de Saint Etienne (petiourl'envoyer à Londres)
il n'a voulu qle rendre impossible le couiron-
nement d'un hommitoî île la maison de Iuaps-
bouig. .

Les diverses nationalités qui. peuplent lt
IHongrie et spécialement les Slovaqus-Ru-
thotuis recommcîenttt à se disputcr la supré-
tiia tic.

Le uounvernemîîent se prépare à construire
de nouvelles f.r.tifiati.iois à BLIde :les iiar-
chtés passés pour la utîtçoneric s'élèvent, dit-
on, à 261000 lorins.

Il a et pu1 bli uine ordonpancp de l'ctîpmc-
rer, tendant à appliquer à tons les citoyens
ei Hongrie le princip d(e l'égalité devant laI
loi, en matière de droits et d'impôts. Il a été
aussi intterdit à tou. les libraires de Vienne lei
publier aucuin livre dont le manuscrit n'aurait
pas été préalablement soumii s à la censurei
militaire.

Turquie.-.. seule ailinsion que lon trouvc
dans les journaux, les diflicultés entre la Tiir-
qu ic alt aRussit, se lit dans in passage dunt
article mîonétaire. Des mesures out été prises
par la Porte pour hi. répartition.des réflugiés
polonais et hongrois. Les premiers on. été
conduits à Shatla, tandis que les seconds out
été coivlialleIent étaiblis à Silaesge et
Rubchick. Kossuthît et les antres chefs de-
vaient re:ter (uiolique tiplis encore à Witlinî.
juisqn 'à c e ulie l'on eût plrit les mesures Poir
leur départ dlàfinitif. Plus de 300 réfugiès
hongrois se sont com vertis à l'sLaruisme, et
nonbic 'antres sont sur le point île suivre

COLc xemplle.
Sir Stratfordl Canuing a a nvoyé des passe-

ports an neélral Guyon, offliier Triandais et
sijet l itanntiquz, niagótère au scrvice îe la

Lat Porte a iédclar l'île de Saumos en état
le blocus. par suite de la prolongation les
troubles qui y oni t éclaté.

Nouvellcs et Faits Divers.

LA sASeON.-Noius avonts vrauim<'ent un aI-
tonon cxntrnordinairo. Après dn-x oui trois
jours <le pluie, le temps s'est retis ain beau
et contue d'èó.ro dloux et tmagnîifiue. Nous
n 'avonts pas plus île nicigo qu'en jitm et les
tra vaux dui dehors à la campagne so fonit avec
pIlus dl'aise "qua'à cette époquîe. Toutes les ,
craint""daes tuuo anîs au sujet de la rarctè du ;
fourage po~~ur lyvrer sont isparnes, car les
animtaux son t euore danst les chtamtps aut lien
dl'être treutfermits danîs les étables.

La ntavigationu est oui"/'c et e' pîleintc acti-
vité sur les rivières ,commcit sur les canmaux.
Notre pîort est remipli dle goë5lettes et dle ber-
gos iui nîous a pportere~ cn brui 'Si le tonîps
eonitinuu< atinsi pourn uteqvcs jour s cet article
dIe conusommtatior i'rut'ira nmarchó cet
hyver. TÎanttt netnx .îpoumr les pauvres ! Les
vaisseauîx d'outre mer aot touts ptartis île
Monttréal et anx derniers avis îde Quiébec il
t'oa -rçstait plus que trois "à qun re aan ce

port. Les matelots domaidenit îles prix fous
à Qutébe oni ce mtotmenut pîour retouiriter oni Au-
gleterre. Le St. .Antré est parti ces jours pas-

oós avec uni èquiipage payé £:12 par tète îtar
tîois. .ls dlennident deîtîius jnsqn'u S I
Aussi finit-il auvotcr gn'u cetto éloue le pas-
sage cist daîtugoruux et dur ptour les patuvres
matelots.

*Ass10Nm.E MANQuJEE. ~!Décidbfeent les
towniships le l'Est sont pour l'annexion. On
ue. n vain essayé île-f.ire untie assemnblée con-
tre, à Melboue.Des avis eun avaient été don-
nés à l'avance et lejor d e assemblée il 'y
vait que uctr'e personnes présentes.·

ENQUET wt cotoen.--Lundi lerniier. 1.
le cor6o'r Jones fuît appelé à fi i nue en-qu
te à St. Laurent sur le coils d'une pauvre

mme aigécIde plus de 60 ans. Il flut cots-
tIt gue cette malheureuse Ibime dans un
accès le folie s'est suicidd, on se Jetant dans
un puits plein d'eau. Verdict en corsénquenc.

PoL[ce.-Duiranît la semaine termntée le 13
courant la police do cette ville a arrêté 74
peronnes onît 13 pour vagabondage ;31 potr
i:rcssae ! 3 pouur désordre et violence ; 12 pour
arcni ; 1 pouir assaillt grave et 11 pour desti-

Lut ioni
LE ?nmna fne nouensavait.-M. le coro-

nr Coursol a tormîinóé son enutpilt dans cette
triste afFhire. Le Jury a rendu n verdict à
Punnimi! de MuNrtre p'rmé contrmo ile
prévenu Languece, qui en consqnonce a
té écronî dans la prison commune de ec

District, sur le avarrant du coroner. Il subira
soni procès à la. prochaine cour criminelle.

L'o . ) .u ET LE cOrTNE titi EGANTIc.
I. Daly 1 a adressé la lettre suivante aux élec-
tours de Mégatic. Nous cn savons pas en -
core qui s'Mfiatu coimne cailudidat pour le
rclautilîhcer.

AUX ImDENDuANTS Er.EcTurs ltDU COMTE lE
NEGANuc.- CcrsÇ.-ouS Lpeudrez par
la Gu ccte que vous recevrez par lai prochai t
malle nîiil a pluî à Sut Majesté de me nommer
a une office on ce pays. Eut aceptant cette
harr,je doiz renoncer à P-honneur de vous

representer dans le PIteent-Provmelal
a Canadien par dles h ns diissolubles d'halui
tude, de propriété, d'amitié, de pauret et d'a.-
tacheenueît au pays. je ntai pas .sans uni pro-
fond regret suivi une iarcle,qui brise nuos re-
Lations politignîes et ite retient C Anigleterre
polnr le présent.

Vous connaissez si int'meiîent les circons-
tances Ie ma carrière publique nCii Camada'
que je ntpaivas besoim de vous il ire la iécessi-
té qui i aî forcé :laccptcr de l'emploi eau ce
pays, commeut nereconnaissance :Ir le pre-
imotr mimistre 0 de mia réclamation contre le
gouvernement impérial polr une indciiiii é
pour la perIîc de mni. pla c on CantutaLa. ; mais
je dois saisir cette occasionC d'expriier publi-
qulemenit ce que je pctsc des seaiicutcints dc
justiceet d'honnuutr de LorohnRussell,qui
a reconnu la psition durd dans laquelle j'é-
tais placé par l'oera tien coui'c le la dé-
pèche le Sa Seignenic à Lord S dnham, "an
date d'octobre 1839 pour adoption pratiquo
dles principes du gouvernement respuu±sa-
bilea"

" Je iesouviendrai totiiours avec gratitude
nies actes répetés dIe votre hnité et on't fianîce
à lona éard et ei vous ilisa:It udieu. Qas
our touIjonirs, j'espéro) je fais îue ardeunito

prière pour votre boanheurf à chacun et pour
l'honneur et le bien é!re dn Canaa je de-
meure,,- messieurs, votre fidèle serviteur.

J)D. D.ILY.

LiE GoU;iERNEaUR-GENRAxutL.-Sont Exeîllen-
ce est encore à Niagara. I se rendra à To-

ronto, dit-on, la semaitc pitaainaie oti do-
mcurer. Les rélaraions à la naisi, qu'il
doit occuper, seront teîrmainóécs saimedi.

ORi DiE L. c.%uu E.- a été reçu pits-
qu'à ce jour à l'hotel des loias de iia-.
dolphie $3.100,000 d'or île la califor ic. Tont
ce qui et lreste oi cette vile sera etn queiques
jours converti on espèces.

successEun tE M. nr..AX.-1Un eorrespon-
danuît îl Heraild dit q(lic M. J. S. McDoaull de
Gling-ary doit remlplacer MU. Blake soillicitour
généralpolir le -1. C. Il mentionne aussi 2.
H. .1. Boulton îe Nofolkcommie clevant être
nomiti un d s juge- dIs Piaudeysrs-Com-
mins potiur la ie section de la province.

L'nox. .. tF. VmcE.-CO mon.sieur à la, re-
quisition spécialed das électeurs de soi comité
consent a giîarder sa ptpae et chaunbre isqu'à
la fin du trsnt parlcient. Mais il s'st ir-
servé le droit de résigner sa urgc. de ctm-
missaire îles terres et soi rortcelui lle le ui-
mistro, quandl l vnuda.

Les électeurs Ili d. Riding d'York 'ont in..
vité à u iliner public ponr lui téi:gner lotur
estimte et lir reao issance poutr ses surnees
pariementtaies.

sIa .îrL.IN dil3.-Aux dirniers avis dle
Toroito, on disait Sir Allan i sérieuse-
mont mtalade.

Traounts Surt Lr.S nois nu r,'c suEunirutl.
-Le télégrap icnous apprendul qiu'il y n. .c
de; troubles sérieux sa les orAs du Lac Su-
pliu1, dants Is distriets des ines. Des dif..
ficaultéis se sont élevées emtre les.'mdiens Chii p-
>cwas etile 'outvernemenut. Luis sanvages onit
.1000 hommtuues sur pical, 100 soldauts avc
île P'autillcrie onitj été oenvoy/'s île la sta-
tioni la plus pirochbo sut la scèno <les hiosti lités
et les diéparttemueunts mîilitauires ici fonut îles pié-
piantti f formîidiaubes.

PnioTEtsTATloxs ANT î'-ANNEcx x'as.s-Lo
conseil xmnicipa t u district île N ingaria a
adîopitó la résolutiont sutivo mte à uuct dle ses cacr-
niiérOs séatnces a

" Rkésolu, Que ce contseil voit avec tun scîuti-
ment île regret mtelé do désappîrobationt le
monîîveîîeut commtnencè à Monitreal oui fa-.
u-curde Pnnuexionî et que tonus ses mtenîtbrtes
sonit Iprèls et dIéterinuis à supruitinr par tous
les mioyenis cii lotir pouvo'îir auunem tenutat.ive
de sépatraitioni d'avcc l'Anigleterro île quelqute

.Le conîseil unuicipta liestit Goro a
adiopté untanimouiteit une sdcîublablce résolu-

LE cHîoLERAn.-Co terrible flèau a reîîarnu
sur les bords dlu Mississipi à St. Lotts -et aà
Vicksburghî, apptîorte ptar des énugrés u'nlau-

de. Les autorités ont' pris ces.précautions en
conséquence.

-La garde qui occupa.it la maison du gou-
vernement depuis les troubles, a été retirée et
se tient maintenant à l'anciex:ne ;uardhiser
vis-à-vis la Place ;Jacqu les.,Carticr.

Le bruit qui s'est ropandu en ville q(Ic les-
soldats ne seraient plus employés ila gardé
des prisons est confirmé. Cette nouvelle a ét&
aiionfcéc au sherif par le comrnmandant les
forces. lautorit civile an ra donc à se pontrioir
l'Une 7rCi10 .Ie<Pn lard pour surveiller les prisonniers, ete

ce sera sans doute une garde armec, car
ut treient on pourra s'attnd re à des désertions

fréquentes et à de grands désordres dansieos
prisons, surtout dans des temps de tnnul!tcs et
<l'ómotte. ous u ignorons quelles petiveit être
les raisons des autorités militaires pour en agi r
ainsi,mais quelles qu'elles soient, ellessrot
a cause d'uie grandad-pense pour le gotuver -
icmnâcnt provincial. .Hincrvo.

Un enfanl précoce.-Un meurtre horribie
vient cl'étre commis dans le township E:nil'
district de Colborne, par un enfant de 10 a 12
ans. La victime est in petite fillo ac 5 a 6
aus. Le petit misérle Pientca:a dans un
champ et là, il lui asséna 10 à 12 coups sur la
tte avec une'pioclie. De rctom à là maison,
on li demanida ce qu'était devenu la petji.t
fille, il répondit qu'elle avait été emportec
dans les bois par un ours, On fit des portqqi-
sitions, et le corps fut retrouvé enterré au
pied d'un arbre, et la fosse était si bien re-
couverte, qu'o ne l'aurait peut-étre pas ap-
perçue, si ce n'eut été qu'une enthillcqui avait
ét flaite à une racine de larbre, et qui avait
été laissee à la surface. Interrogé sur cd qu'iL
venait de faire, 1e petit meurtrier ne put indi-
quer aucun motif, qui l'avait coniduità coml-
mettre ce crime. Idem,.

M.AlttAGEs.

A Verchères. le 17ult. par le frère de f..
mariéc, Messire Leclaire, curé d(e Stanbridge.
M. Olivier R1obitaillc, typographe, ci-devant
de Q -ébec, à Dlle. Maric-Muthide-Luce Le-
claire, secondo fille de feu M. Bénoni Leclaire,
ci-devant. marchand le cette ville.

A Quiébec, à la chapelle St. Louis, le o3,
par M\1esire Francis Me Donneli ptre. róiré
<le St. Giles. 3. Georgo' MeDonlîl, à Mary,
fille île M. J. McGillicaddv, de Killarny.

Tic I VIL.CT IEf

A vendre chez

16 nov. 184p.

E. R. FARRE ET CR.
Rue St. Vincent. No. 3.

E SOUSSIGNE avertit le pimuC quil à
npointé M. Jos. BRnLaU, irchand Gro-

coTr icE JACUCs CA RTîER, agent pour la
ventc-l es Eaux île PLANTAGENET où il y aura
toujours une grande qluantité cd ces Eaux
Fraîches,si bien connues du public.

-CIIArLES LLOCQUE lgent.
Montréal,26 octobre 181.9.

BUiSTE DE

E S oussig]é, acquéreur du Buste de Mon-
sei aer (le Mon tréal, sculpté par M.

IChî Unllet, prévient. les nombreux mem--
bres d1 n clerg. et aiut res personnes, qui en
ont reteimt des exemplaires, qu'il est prét à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fait l'adm'iration des Connaisseurs par sa res-
semb~ince parfaite.

Statues de la Ste. Vierge- d difl'è-
rentes grandoeurs depuis 5 pieds jusqurà 6 pou-
ces po Egis es, Cha pelles, maisons; Bustes
eC p etit île nseigneur et de M. Chinignv,
etc., etc.

P. E. r[CA ULT.
Coin des rues Notre-Dame et Bon-Secours.
Moitréal, 23 Octobre 1849.

¯ PRIO VINCIAUX.
Orri DE LNsPECTEUR--GENERAL,

Montréed. 29 octobr~e 134.9.

USQiYA nouvel Avis, les DEBENTURES dt Gou-
-erne'.0 our .at 2 que, qui sOnt uchulies
aveuc droit à douze par mais d'interùt, serontrache-

es aux Olee.; dus Banqtues de. Moinréal et do l'Ainm-
rique Iritam iguu du (lNoret de leurs différentes branches
dans la Provi1e1e.

Sgn F. HI1NCKS.
InSIl. G&î.

DEPARITEMENT DES

TE RRES DE LA COURONNE
|Montréal, 26 octobre, 184.

N conséquence de la Translation du Siège du Gon-
vernenàt a Toronto, Avis Public est par le pré-

sent dinó, que toutes Communications destinées à ce

l) , r ium ei ui d la p ar t e s P e rs on n de s ré s i d e t e s d a n s lo
lIu.Cndedvront ci-après Cîru adresées tu

Conu:nsaire des Terres de la Couronne, Toronto.
Les Conununicaiiols des Personnes résidentes dan s

le Uaîs-Canlata devront être adressées Ù.
L'Assimnit Commissaire des Terres ec la Couronne

Montréalt.
etces Papiers sous-mentionnés iisreront l'Avis ci

dessus une rois par semaine pendant un mois:
t.a .mclliree -Lrs ôlangee Rei eu-L'Echo deS

Cumupaunes- Ga elle dc 'rois-lReî es- Le Jos'unn
(IL QllUue et le Caltldiait.

REGISTR~ES DE PA ROISSE,
3E Sonssigné a pîréplaréune quntitiut de ItlCISTRtES

* pour les raroisses,de diLrent tnomibus de reîîijeut.4s
qu'il vendra à des prp très modérés, et dContil garnlit
la soldi(.d la reli ère, étant rellés avec les Imeilleurs
inîtuéiaux et. pr un dcs meileu rs ouvriers du Cuada.
Il se chargera dlu les l'ires coter et pIuInII-ltèr4

J.-liTiE. :ROLLAND.
10 Novembre 1849.


